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lvrlemagne demanda à l'abbé et auX religieux de
nt-Denys la permission d'y p'acar sa fille en qualité

'albesse, ce qui lui fat ace>rdé. Q.', il aimait beaucoup
ette princeso et il voalut enrielair son mona3tère du

plus précieux Trésor qui lui out été envoyé-d'Orient.
[' fi, donc l.i Tranation so'ennolle de la saint3 Tani-
rpe vers le 12 ou le 13 Août do l'annéa SO, acomn-
igné de douze évêplies, et ento iré de si coir (1) et il
a déposa dans le monastère d'Argenteuil.

Ia ,Sde Tunique a Argenteui

Là sainte Tanique ayant été ainsi déposée solennelle.
ment dans le monastè:e d'Argenteuil y demeura tran-
quillement honorée jusque vers lannés 857. A cette
(p>que de nouveaux barbaras, les ).inois ou Normands
vinrent porter daus ces lieux leurs ravages. Ole était
abbeste du monastère et Charles-le Claiuve était encore
assis sur le trône de Charlemogne. Le monastère fut
ruiné, les biens emp9rth, n is pour la sainte Tunique,
les religieuses, avant de prendre la faite, la cachèrent,
avec la châ:se qui la renfermait, dans une muraille, où
elle resta enfouie et complètement oubliéa des fi.lèles
qui la e oyaient à tout jamais peidue, jusqu'en l'année
1156. Cependant lo monastère d'Argenteuil avait été
rebâti. L3 célèbro Sayer, abbé de Saint-D.anys en avait
réclamé la possession et y avait établi des religieux de
l'Ordre de Saint Benoit. On ne pensait plus à la sainte
Tanique, lorsqu'il plut au Seigneur de révéler à l'un de
ces religieux le lieu où le Vêtement sacré était caché.
Celui-ci le dit à ses Frères, et tous heureuz de cette
découverte, bénirent le .Dieu des miracles. Ceci se pas-
sait en 115$.

(r) L'Écr'n de la Ste-Vierge, tome 2, page 1(9.)
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